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- RESlJIŒ -

Cns ie~ ~.r~t'r•• ana'e. des spécimens de Sardine Eilobardus

on~ uté capt~r's au S~n'gBl dans de. eaux ohaudes, oe qui, pour cet~e

earé:.:e, COrr\lSpo1U\ 1 \.ne zone et A des températures tout à fait inha­

boL. t~,.llel!J #

De:1U1s 19'71, le cti.ock: œarooain de sardines selllble avoir vu son

~irê de r6p"rtition géo~r.~bique .'étendr. vera le sud jusqu'au nord

de 18 lb.u';.'i tanie où 170000 tonne. de oette e.p~oe ont été pêohê':!l1'J en

1975. hfin de vérifier s'il y • une relation entre 088 deux phénomènes,

le8 auteurs ont entrepris des étude. biométriques d'taillées afin de

oomparer les indi'vidu. captur6. au SénéBal avec ceux de. autres régions

~lus septentrion~le••

S1 l'on se référa aux trois critères de détermination des sous­

esp~oe8 généralement admis, il réBulte de oe travail que le8 sardine.

prises A Dakar diftérent totalement de oelles déorite. ailleurs 1 l'ia­

diee céphalique eet três élevé (24,5 à 28,3 %) ainsi que le nombre de

leurs branohioBpines (59 à 90) alors que la moyenne v.rt'b~~le eet basse

(50,45). De plus oes j.un~. poi.Bona présentent un tacteur de oondition

t~èa élevé et des gona4•• tr'e développé._ •

Peut-on atfirmer que l'on est en pré••noe d'une nouvelle sous­

e.pèoe Sardina pi10hardua senegalenais alore que 1•• critère. retenu.

~ar1ent généralement aveo 18. condit1om. de milieu? Toutefois 11 est



intéressant de souligner à ce sujet que le nombre de branchiospines

élevé rencontré dans ces eaux chaudes constitue une exception au sché­

ma habituel de variation des caractères méristiquea avec la température.

La tendanoe au refroidissement observée ces dernières années

dans cette région ne serait-elle pas responsaple de ce glissement du

stock vers le sud ?

Ne s'agit-il pas plutôt d'un indice de remplacement d'espèce du

fait de l'exploitation intense de Sardinella aurita ?

Les seules observations effectuées par les aute·urs ne permettent

pas d'apporter une réponse catégorique à ces questions. L'analyse du phé­

nomène doit être générale et entreprise à partir d'un faisceau d'observa­

tions concernant les pêcheries, la biologie et l'hydro-climat dana la

zone depuiu ces dernières années.

- SUMMARY -

During these two last years, specimens of Sardina pilchardus

have bean caught in werm waters off Senegal which ia very unusual for

that ap'3cies.

Since 1971 the geographical distribution of the marocan stock

of sardines ia apparently extending southvards reaching the north of

Mauritanie where 110000 tons of this species have bean fishad in 1975.

In order to deteot any correlation betveen these tvo phenomena, the au­

thora have started detailed biometric studies the individuals captured

on Senegal to those o~ other northern regions.

Refering to the three oriterions of determination for sub-spe­

cies generally used, 1t reault ~rom this york that pilchards caught

near Dakar are quite d1f~erent from those described elsevhers 1 the ce­

phalic index is very high (24,5 to 28,3 ~) as vell as the gill rakers

(59 to 90) but on the contrary, the mean number of vertebrae 18 lov

(50,45). Furthermore these young fish have a high condition factor and

fully developped gonads.

Could it be poss~ble to assert that th1a 18 a new dub-speoies

Bardins pilchardus senegal~nsis as it is known that the oriterions used

usually changeYith environment conditions? Nevertheles8 it 1s interea­

ting to notice that the observed higher number of gill rakers is an ex­

ception to the usual variation lav of meristies features vith te~perature.



Could the general oooliDg dovn tendanoy observ.~ during lest

y.ara in this area be reapoDsible for this 80uthvardB apparent move­

ment of the stook 1

Rather ia it an indioation ot a speoies substitution oving to

the faot that Sardinella aurita is iDtensely fiahed 1

Alone. the authora' ob.ervations oannot proTide a det1n1te ana­

ver to the.e question. The analysia of the phenomeDon muat be general and

oarried out tro. maD7 ooabined ob.ervations about the fi.herie., the

biology and the hrdro-oliaate in the area duri~ the last Y8ars.

---------_..
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BOTE SUR LA PRESUCE DE SARDIrA PILCH!BDUS (WALB.) .AU SEDan

par

P. FREOIf et :B. STE~UERT

Ooéanographe. biolcg1.~.s de l'OaSTO.

CiOD'l' - BP 2241 Dakar, SEnOAt

I. YTRODUO'l'ION.

La limite sud de la zone habituelle de pAohe de Sardine pilohardus

en A!ri~e de l'ouest était approXimativement de 26° nord. Durant oes der­

ni~re. années, il se~le que son aire de répartition se soit étendue vera
le sud..·

D'après les ren.eignemen~8 obtenue aupr~8 de. patrons des thoniers

oanneure, il apparattrait que les rares priaee de jeune. sardin•• aie~t tou­

jour8 'té réalisées en .ai80n froide dana de. eaux don~ les température•

• oat proohe. du prererendum thermique de o.t~e ••p~oe (16 à 19°C) le long

de. oSte. nord afrioaine••

Par oontre en 1976, de jeunes Sardiaa pilohardue ont été oapturées

en pleine saison chaude danp des eaux de 25 à 28°0 par les senn•• de plaBe

dane la baie de Gorée (14°4J'N).
IIOAL, en juin et aol1t 1954, avait déjà signal' la préeenoe de au.­

nea sardines dans les mames lieux et dans de. oonditions similaires de tem­

pérature (MOAL, 1957).
Compte ~enu de l'importanoe du phénom~ne et vu le faible 'ohan~il­

lonaage qu'a pu réaliser oet auteur (17 individus), noU8 avons jugé n'oessa1­

re de reprendre et d'approfondir oet~. étude.

II. JüTEl!I1L ft METROD!!.

De. éohantillons (11) d'in'gale importanoe ont été réaol tés au ooure

d'Uhe année (jUillet 1976 l juin 1977) soit un total d8 162 individus. Pour



li r a b Sa

162 0,81·· 0,22·· 29,39 0,013
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faoiliter notre étude statistique, un regroupement tenant oompte des saisons

hydrologiques a été néoessaire (tabl. 1 et fig.. 1) ..

Toutes l&B longueurs. standard (L5), tourone (L1) , totale (LT) et

de la tAte (L tête) ont ét' relevé.s sur des poissons frais à l'aide d'un

pied l ooulisae (préoision du dixième de millimètre par défaut).

La longueur totale a été mesur'. du museau à l'extrém1té de la

queue, lèS deux lobes étant repliés eB arr1è~e dans l'axe du oorps .. La lon­

gueur de la tate a été prlse de la polnte du museau au bord osseux posté­

rieur de l'opercule.

Lors de la détermination du nombre de vert~bree, l'urostyle ft été

8l1similli à. une vert~br8.

SeUles les branohio.pinea de la partie inférieure du 1er ara Dran­

ohial gauohe (cératobranahial et hypobranchial) ont été oomptés.

Toutes les peséea ont été réalisées sur des individus frais, au

gramme près par défaut (au centigramme pour les gonades).

La détermination de. stade. sexuels a été faite à partir de l'échel­

le de maturité de PONTAIA (1969).

Dans toua les oalculs des param~tre. biométriques, les valeur. indi­

Viduelles ont été empl07'.8 sana regroupement (moyennes et régressions). Par

oontre dans 1e8 figure., par souoi de olarté, nous avoua préféré représenter

le point moyen d'une 01a••8 de taille de 0,5 cm, ~elui-ci étant symbolisé

difréremment selon que l'effeotif est supérieur ou 1nf~rieur à 4 individus.

II!. PRESEITATION DES RESULTATS ET ANALYSE GENERALE.

Atin de pouvolr oomparer nos résultats à oeux de. différents travaux

effeotués sur oette espèoe dana d'autre. zones, les indioe. biométriques leB

plue signifioatif. (indioe oéphalique, nombre de branohiospineset nombre de

vertèbres) ont été oaloulés. ~elque8 oD.ervations biologiques ont aussi été

analye'ea sucointement.

III.1. Ipdioe oéphallgue, IC (taDl.2).
L tAteIl est égal à 1 .. ts .100. L•• valeurs inMrtduelle. obtenuea

po~ l'ensemble des 'chantillona sont élevéesJ la moyenne est 26,40 ~ ~,81

,~:lntervliAlle au seuil de 95 ~ ).
Cet indioe diminue lorsque la taille (LS) augmente (fig. 2). La ré­

gression de le selon LS a été oaloul'e pour 162 individus. Ces oalculs sont

r~sum's oi-dessousz



111.2. Nombre de bramohiosplnes, lBS (tabl.2).

Les valeurs obienu•• Bont élev'e., la moyenne est 74,61 t 14,46.
La figure .3 monire que le noœbre de branohiospime. augœente aveo la

taille (Li). Le8 r'sultat. sont la. suivant. a

]f r a D Sa

162 0,822-- 1,79·· 50,22 0,098

L'existenoe da. deux oorr'lat1ons pr6c6dent88 (L5/IC et LS/HBS) 1&18­

.e supposer une relat1o~ entre le nombre de brs4oh1ospinea et l'iadice c'pha­

lique, aussi avons-nous oaloul' les paramètre. de la régression 4e NBB ••lon

IC.
J r a b Sa

162 -0,62" -5,01·· 206,91 0,504

Le tableau oi-de.sus oonfirmé l'exi&tanoe de oett. relation (t1g.4),
déjà d'orite par ANDREU (1953).

III.3. Nombre d. v~rjèDre8. IV (tab1.2).
La répartition des inàiVi~u. en tonotion du nombre de vertèbre. est

pr6sentée dan. la taDleau suivant t

l'caDre de 47 48 49 50 51 TOTALvert.-br••

Nombre dt
1 0 7 68 79 155 (1)indiVidus

% 0,6 0 4,' 43,9 51,0 100,0

(1) 7 1nd1vidulil non étudiés ..

Le nowDre de v.rt~bre8 eS~ peu élevé. la moyenne générale est

50,45 t 1,23 • 9' %de. individus possédant 50 ou 51 v.rt~br.a, nous avons

oomparé 1•• divers paramêtres de. individus de ce. deux classes vert'bral•••

Rappelons que CREAC'! (1951) avait mis ln évidence des d1ft're~ces d'indio••

(1) Dans tous 1•• tableaux 1 N. effectif, r. ooeffioient de corrélation

a. penie ou coettioient de r'gress1on, S • erreur standard sur a, b. ordoA­a
né_ l l'originel 1 astérisque indique des valeurs significative. au seuil

de 95 %et 2 astérisques au a$~l d. 99 %.
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oéphalique. et de di,tance. pré-&Dal•• en~r. 1•• indiVidu. poss'dani 51, 52

.~ 53 verièbres • .Au 00.'r81r8 pour 1•• spécim.n. oap~ur'- l Dakar, aUOUJ1a <tif­

t'reno. 81gDi fi oati.,.. Il' a pu .~r. JD1.. en 'ndeaoe an o. qui oonoerne •

- lee loagu.ura atandard aoyennes,

- les indioes oéphalique. moy.ns,

- les nombre. aoy.ns de 'branohio.pinea,

- le. régression. d. l'indioe oéphalique .elon la longueur standard,

- le. régre••ioa. du nombre de branchic.p1na••elon la lo~eur standard.

Tous aes résultats sont pré••ni'. dana le. tableaux 3 et 4.

III.4. Rel_tio!_ ta111e-io1~!.

Troi. relations logariihmiquea ont été établie. entre 1. poids du

oorps (li) ., j

- la longueur fourohe (fig_ 5),
- la longueur standard,

- la longueur totale.

Elles sont tOUl.. de la forme log li • a log L + log b •

teille éoart i1 moyenne type de l' 1& log b Sa
, (om) la taille 1
t

1

a'ere••ioD de log W 176 14,10
1

3,77 0,997·· 3,24·· -4,89 0,017.e10n log LF

R'are.sioD de log li 1

selon log LS 129 14,72 3,01 0,998·· 3,18·· -4,52 0,017

l'ares.1oB de log W
121 17 ,64 3,4~ 0,998·· .h21·· -5,18 0,020

••1011 lOB l.T

Si Iton oompar. oe& relatioBa aux valeurs obienue. par ditf'rent. au­

t.urs dJUlliJ d'auire. r'gï.oa. (LOZJ.IO,1948. JUSSUTI et OLIVER,1948J BRAVO DE-U­
QUI! .~ al,1976),08 oonatate que, ai le.coeftioients de r'gre••ion aoat voi­

8in., 1•• ordonn'e. l l'or1g1n. ei d. oe taii les taot.ur. de oondition (FREOI,

1978) .OD~ b.auooup plu. 'levé. pour DOS indiVidus. A taille 'gale, l partir

de 12 oa (L'), les 8ard1n•• du S'n'~al sont de 15 l )0" plu. lourdes que les

auir•••

III.'. Relations enire le. diTerS!S lo!,!eura (L8, LP ., LT).
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If r a la Sa

a'ir••s1on de LT ••loa L8 0,998-- 1,106-- 0,133 0,045
R'gre8l1ion d.e LS ••1oD LT 121 0,998·· 0,840·· -0,062 0,004

R'gr••s1on de Lr aelon LB 129 0,999·· 1,047·· 0,257 0,089
R'gre••ion de L8 .elon L' 0,999·· 0,952-- -0,203 0,005

R'gres.ion de LF selon LT 121 0,999-- 0,883·· 0,145 0,030
R'gr••Bion de LT .eloD Lr 0,999·· 1,131-- -0,131 0.005

Le. calcule pr'oédents permettent d'établir les relations suivanteBI

LT - 1,10~ L8 + 0,133 et LF. 1,047 L8 + 0,257 •
Si lez valeur. de nos param~tr.. ne peuvent atre oomparées l oelle8

ob"enue. par BRAVO DE-L.AGWA et al (1976) du tait que les oaloula n'ont pas

't' effeotu'_ dan. le .ame intervalle de taille, il n'en a.meure paa moina

Trai que 1•• deux formule. donnent de. résultats identique. ~ 2 ~ pr~8 pour

1•• 01a.8.8 de taille oà le. deux observation. S8 r.co~pent (L! de 18 l 21 oa).

III.'. "t~1t' .!!Mell••

Seul. 1•• individus du groupe! ('ohantillon. 7 et 8) pr'••ntaieat

4e. gonades .a DOur. de maturation, o'e.t-l-dire aux .tade. III et IV. La r'­

partition des fomell •• en fonotion de leur. stades est pré.eat'. ci-de.sou••

:lohaatillon 7 (lIBre 1977) Eohantillon 8 (mai 1977)

• ~ Ji ~

J'IIELLlllS STADE III , 28 18 60

FDELLiS STADE IV 13 72 12 40

TOTAL 18 10e 30 100

L .. ..; t1 (ft"8 Poids Boud.. ) .1-
e~ r.ppor~. Bona~o-_oma que. AY • Poids-oorpa • 100 soat r.oap1-

tul'_ 4••• 1. '.bl••u .U1T1.llt 1

)ULES lI'DIELI,1S

• liOS u .J liOS q

Jlohaat111ofl. 7 23 5,28 1,44- 30 3,6) 0,94(_ra 1977)

louBi:l.llon a
35 2,67 1,35 18 3,88 1,50(mai 1977)
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Compte tenu d. la petite taille de nos 1nd1Y14us, on peut pen.er

qu'il. abordent leur première ..turatio~ sexuelle (FORIESTIN, 1944 et CREAC'H,

1951). Toutefois le. ROS moyens atteigneat de. valeur. très élevées pour le.

individus d. oet~. espèoe (5,a8) tout partiou1ière.ent pour aette pér1od~ de

leur Vie. De plus OD remarque que si le RGS des femelle. ne varie pas, celui

de. d1e. dill1nue de ta90n nota~l. en 2 moia sallB qu'une explicatioa .viden­

te puis•• atre av.moe. (~••• oohorte .ya~t émis des produits sexuel.? Régres­

sion de. te.iioul••? Présenoe de deux oohorte. différente.?) •

111.7. Etude oompar'e des .11e. et des femelles.

L••e~-ratio, calculé .ur le. 126 individus dont le sexe était iden­

tifiable, eat 1,14, ôe qui est une valeur Dormale pour oette e.p'oe. Toute­

foia la propo~tion entre le••â1e. (53,2 ~) et le. te.elleB (48,8 ~) n'eat

pa. signifioativement dittérenie (erreur sur la proportion 'gale l 4,4 en

raison du faible efteotif).

Les étudea de tailles et de poids ont 'té etfeotu4es ~quement sur

le groupe B du fait de son homogénéit4 (études complàtes et distribution

gau••ienne). L'analyse des donn6es montre que le. femelles sont signifiaati­

ve.ent plus grandes et plus lourdes que les mlles. La relation taille-poida

'tant la mame quel que soit le se~e, on oomprendra que l'écart enregistré

po~ las poids .oyena n'est dÜ qu'~ la dittéreaoe de taillo (taDI. ,). Cella­

ci a déjà été remarquée par d'autre. auteurs, par oontre ordinaire••at le.

relation. taille-poids de. da~ ae~e8 ne sont PaS identiques (mâles plus

lourda) •

Le. autres paramètre. (indioe oéphalique, branoh10spineB, vertèbr••)

et régres.ion. (La/IC et LS/IBS) oaloulé. sur 126 individus ne diffèrent pa.

de ta90D signifioative d'un ••~e à l'autre (tabl. 6 et 7). Rappelons que, .e­

Ion FAGE (1920) les sardin•• alle8 auraient tendanoe, pour une mime taille~ à

avoir une tate plus longue que le. temelle•• BELLOC et DESBROSSES (1930) a'ont

oonfira' que partiel1••ent oe oaraot~re, tandis que CREAC'R (1951), tout ooa­

me noua, ue trou'Yait auouae différenoe mathématique entra les da~ se~.8 pour

l'indioe o'phalique.

111.8. Etude de la taille Œ.& individus.

!ien que le. éohantillona préle~'s aoient insuffisants pour entre­

prendre une étude d'.ographique, il paraft raisonnable de supposer que les

indiVidus du groupe! et oeux du groupe B appartiennent ~ une .am.génération

(fig. 1 et 6). Cette ÀyPothê•• est en aooord aveo 1•• similitudes b1ométr1­

que. de. deux groupes (tig. 2, table 2 et 8) ainsi qU'aveo le. Viteases de

oroi••anoe habituellement obaerv'es pour oette espèoe. Le groupe C par oontre
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est sans aucun doute issu d'une nouvelle génération.

IV. APPARTENANCE SPECIFIQUE ET ORIGINE DES SARDINES DU SENEGAL.

Après de nombreuses oontroverses, les études de divers auteurs, en

particulier sur l'indioe oéphalique, le nombre de branchiospines et le nom­

bre de vertèbres, ont permis de différencier deux sous-espèces de sardines 1

Bardins pilcharduB pilohardus et Sardina pilchardus sardina.

La première se renoontrerait sur les eStes atlantiques de l'Europe,

tandis que la seoonde se répartirait en Méditerranée et sur les côtes atlan­

tiques de l'Afrique du Xord.

Afin de vérifier si nos individus pouvaient être rattaohés plus par­

tioulièrement à oette deuxième sous-espèoe, nous avons compar~ nos résultats

avec ceux obtenus dans diverses régions.

IV.1. Comparaison des indices céphaligu8s.

Il ressort de l'analyse des diff'rents travaux ant'rieurs que l'indi­

ce c'phalique de S. pilchardus pilchardus varie de 20 à 23 %alors que celui

de S. pilohardus sardine oseille entre 18,5 et 21 %. Pour les individus oap­

turés à Dakar, l'intervalle des observations eet compris entre 24,1 et 28,8 %.
Le caeul montre qu'à l'intérieur de notre éohantillon, il existe une probabi­

lité de 95 %pour que l'indice céphalique soit oompris entre 24,5 et 28,3 •

L'intervalle de confiance pour la valeur moyenne de la ~~!!!~~~_~~!~!!~~!

oorrespondant à notre échantillon serait de 26,3 à 26,5 %•
Bien que les oomparaisons soient rendues difficiles en raison d.sa va­

riations de cet indioe avec la taill., nOB valeurs se situent toujours a~-delà

des limites généralement admises oomme critères de différenoiation. Foroe nous

est de oonstater que nos individus ont une tête beaucoup plus développée que

les sardines des autres régions. MOAL (1957), bien qu'utilisant un indioe oé­

phalique oaloulé différemment, sur des individus beaucoup plus petits, arri­

vait, aussi bien pour la Mauritanie que pour le Sénégal, aux m3mes conolusions.

IV.2. Comparaison de. nombres de branohiospines.

Bien qu'il existe une grande variabilité de oe paramètre due à la

taille, et que les auteurs n'indiquent pas toujours l'intervalle dans lequel

se sont effeotuées leurs observations, il est Bénéralement admis que S. pil­

ohardu8 pilchardus présenterait des valeurs moyennes supérieures à 60, alors

que oelles de S. pilohardus sardina se situeraient entre 44 et 68 (SVETOVIDOV,

1963). Quelques résultats, tendant à justifier cette distinotion, sont réunis

dans la figure 6.

Comme pour l'indioe oéphalique, le nombre de branohiospines de nos
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sardine. est plus.éleTé que oelui des deux sous-espèoes et se rapprooherait

plua de oelui relevé sur les oStes atlantiques de l'Europe (95 %de nos va­

leurs sont oomprises entre 59,4 et 89,8). Notons toutefois que FURNESTIN et

al (1910) distiguent une "race marooaine de type atlantique" ayant 64 A 80

branchio.pines (nomb~e moyen 70,9 aveo 50 individus) différente de la "sar­

dine méditerranéenne" n'ayant que 49 il. 62 branohiospinea (moyenne • 55,3).

IV.3. Comparai SO!} des mo;r:epl16s vertébrales.

Le nombre dt vertèbres semble instable à l'intérieur d'une même

sous-espèoe, montra.t de grandes variations spatio-temporelles.

Ces derniè~es années, il a été démontré que oe paramètre était sous

la dépendanoe de la température de l'eau de mer en surfaoe pendant les quel­

ques jours qui suivent l'éolosion (BEN TUVIA,1964, OBENO,1915). Ainsi, de

hautes températures induiront un faible nombre de vertèbres et inversement.

Malgré oe8 restriotions, FURNESTIN et al (1970) distinguent 4 races

du nord au sud •

RACES MOYENNE
VERTEBRALE

8 ilantique fli eptentrional e >52

ib6rique 51,20(atlantique méridionale)
1

marooaine 50,50

saharienne 50,30

Nos individus, oaraotérisés par une moyenne de 50,45, se rapproche­

raient dono plus de la "raoe marooaine" oe qui n'est pas en contradiction

avec les quelques ob.ervations faites par MOAL (1951) en ao~t 1954 à Dakar.

1V.4. Tentative d'interpr'tation.

Les résultats de l'analyse des 3 prinoipaux param~tre. tant résum6s

dans le tableau 8uivan~. Il montre clairement que la longueur de la t'te et

le nombre de branohio.pin•• ne permettent pa. de ratiacher nos spéoimens à

la SOU8-èsp~oe d'Afrique du Nord Sardina pi1chardus sardina. Bien que nos va­

leurs se rapproohent plus des oritères de Sardins pilohardus pi1chardua,

elles restent toujours supérieure. à cel1es-oi. Par oontre le nombre de ver­

tèbree est intérieur à oelui des deux sous-espèoes.
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SOUS-ESPECES

zons le ns fi

SARDINl PILCHARDUS PILCHARDUS 20,0 à. 21,0 >60 51,2 l ;2,4Cete. atlantiques de l'Europe

SARDIIA PILCRARDUS SARDI.A
.'diterranée et oates atlan- 18,5 l 21,0 44 l 68 50,5 à 51,4
tique. de l'Afrique du Nord

SARDtNA PILCBARDUS 24,5 à 28,2 59 à 90 5°,45
du Sénégal ~ bornes

,
47 à. 51 )

Dans le oadre des relations gén'ralement admises entre les diffé­

rente paramètres biométrique., seul le nombre de branch10spines élevé ne

répond pas au sohéma habituel.

En effet, il a été démontré que pour la plupart des olupeidés (ou

autre. pOissons) les valeurs des oaraotères méristiquea dsoro1ssaiel1t d.a.ns

le8 eaux ohaudes. Pourquoi oe phénomène ne 8e vérifie-i-il pas pour les

branohiospines alors que le. températures relativement élevées dans notre

région permettraient de s'attendre l des faibles nombres pour oe paramètre?

Par oontre, les basses moyennes vertébrales que nous avons relevée.,

répondent à. oette 101 de d'oroissanoe et de plus, leur association à de hauts

indio•• oéphaliques est en ooncordanoe aveo la règle de oorrélation inverse

existant entre ces deux valeurs (CREAC'H, 1951 et FURNESTIN et al, 1910). Ces

derniers auteurs oonsidèrent que cette assooiation serait un bon oritère de

distiuct10n des groupements raciaux.

Ceoi pose le problème de l'origine de oette population. Appartient­

elle A un stook autoohtone o~ provient-elle de l'extension du stock d t Afr1­

que du Nord (raoe marooaine) ? Le. donné.s biométriques tendraient plut6t à

prouver qUe oette population .erait originaire des eStes atlantiques de l'Eu­

rope et ettectuerait dono des migrations de grande amplitude jusqu'au Séné­

gal. Oeoi paratt peu probable du fait que de jeune. individu. (7 à 8 cm) ont

été oapturés. Ne aerions noua pas plut8t en présence d'une nouvelle Bous-ea­

p~ee qui pourrait atre dénommée Sardine pilohardu8 aenegalen.is ?

Bos observation. pourraient aussi Atre rapproohées du "Phénomène

sardine" relevé ces dernière. anné.s.

Les travaux de maRin' (1974) et de la FAO (1975) ont montré que
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les oap~ures de sardin•• au sud du oap Bojador sont pass'es de 27000 à 170000

tonne. de 1971 à 1975•••••t-o.-pa. là une preuve de l'extension sud du stock

nord-africain ? 1e& quelques tonnes de sardines oapturées oomme apptts vivants

par les thoniers dakarois ne démontreraient-elles pas que le Cap-Vert'est l'ex­

tra.e limite sud de oette extension?

Pour vérifier cette hJpothèse, noa r6sultats devront Itre comparés

avec ceux cbtenu. par le. laDorato1re. de. Iles Canaries et du Maroo aveo les­

qu.ls nous sommes entrés en oontact.

Quelle que soit l'hypothèse retenue, il res~e à interpréter la signi­

tioation de cette présenoe anormale. Correspond-elle à des variationa de con­

ditions de milieu ou à un phénomène de remplacement d'espèce?

Si 1e8 quelques donnée. hydrologiques rel.v'e. le8 jours de capture

(temp'ratures et salinité de surtace) ne permettent pas d'étayer la première

proposition, un rapproohe.ent est A faire .ntre ltaugmentation des prises de

sardines au nord de la Mauritanie depuis 1971 et les variations des caraoté­

ristiques hydro-climatiques qui oommencent au ooure de cette mime année

(REBERT, oomm. pers.) &

- augmentation. très nette aux stations de Nouadhibou et de Dakar,

de la oomposante du vent responsable de l'upvelling,

- entrée, assoo1ée à ce phénomène, dana une période de refroidisse­

ment général des eaux au Sénégal.

Par contre, l'exploitation intensive des sardinelles (Sardinella au­

~ en partioulier) et la baisae des rendements qui en découle, permettent

de supposer la lib'ration partielle d'une niohe écologique qui aerait alors

disponible pour l'ext.nsion de Sardina pilchardus.
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GROUPE •• EPPEC'fiJ' DATE
TEKPERATURE SALIIlITE

ET SJ.ISOI ECR (en·C) .(en r•• ).
1 3 11.07.76 26°9 35,60

0
2 10 24.07.76 26°6 35,50
3 15 12.08.76 28°2 35,52

Sa1soll ohaude
4 3 18.08.76 27°7 3',35

1976 5 1 10.09.76 28°3 35,33
6 1 2).'0.76 25°1 35,13

Jli11e~t fin 7 ·53 19.03.77 18·0· 35,69
de sai80n 8 53 9.05.77 16°) 35,56

froide .1'17

DébW de
9 13 15.05.77 11°4 35,70

10 8 31.05.77 19°2 35,62saison·ohaude

1977 11 2 2.06.71 19·5 35,61

• Temp'rature anormalemen~ 'levée (de 2°C sup4rieure ~ la moyenne

des 8 dernières ana'.s).

TABLEAU 1. - Conditions h7dro-cl1matiques lors de. captures.
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1 ~
LONGUEUR STABDARD INDICE CEPRAI.I~UE NOftffiRE DE NOMBRE DE VERTEBRES

5
(15 cm) (le} BRANCHIOSPlNES (NBS) (NV)

DATE EFFEC'l'IF -'- -- -- ,..-.------- - - -
(> bornes LS a bornl"ls rc (J bornes NBS U bornes llV (J
Illl -
1 17.07.76 3 8,7- 9,5 9,11 0,42 27,02-27 , 18 21,12 0,09 66-70 68 ,33 2,08 50-51 50,67 0,58
2 24.07.76 10 8,0- 9,9 9,00 0,63 26,90-28,80 27,78 0,68 65-70 69,30 3,20 50-511 50,571 0,531
3 13.08.76 15 8,4-10,0 9,22 0,43 26,10..,28,10 27,26 0,50 61-76 70,00 3,89 49-511 50,251 0,621... 4 18.08.16 3 7,5- 9,6 8,72 1,OB 27,06-27,55 27,35 0,26 66-78 71,00 6,24 47-51 49,33 2,08
5 10.09.76 1 9,9 9,90 - 26,80 26,80 - 70 70,00 - - - -
6 23.10.76 1 10,2 10,20 - 27,45 27,45 - 68 68,00 - 49 49,00 -

-
7 19.03.77 53 13,9-16,9 15,65 0,67 . 24,14-27,43 25,92 0,63 68 ...B8 76,98 3,99 49-51 50,42 0,53

:B 8 9.05·71 53 15,0-18,1 16,45 0,71 23,82-27,52 25,85 0,55 69--89 80,74 4,53 49-51 50,55 0,57
- --1---

9 15.05.77 13 8,3- 9,6 9,08 0,42 25,63-27,84 26,89 0,54 58-69 61,77 2,83 49-51 50,69 0,63
c 10 31.05.77 8 6,3- 9,0 7,18 0,86 27,62-28,65 28,19 0,36 52-68 61,50 4,63 49-51 50,25 0,11

11 2.06.17 2 10,6-11,6 11,10 0,71 26,04 -26,55 26,)0 0,36 63-70 66,50 4,t}5 50-51 50,50 0,71

A
Saison chaude 33 7,5-10,2 9,15 0,60 26,10-28,80 27,40 0,57 61-78 69,67 3,51 41-51 50,232 0,91

1976 _.- -- f-.

JI.1lieu et tiD
B de saieon 106 13,9-18,1 16,05 0,79 24,14-27,52 25,88 0,59 68-89 78,86 4,65 49-51 50,48 0,56

froide 1977
-

C
Début de 8a1- 23 6,3-18,1 8,60 1,34 25,63-28,65 27,29 0,83 52-70 62,09 3,78 4t}-51 50,52 0,67
son chaude 1977

-
TOTAL GENERAL 162 6,3-18,1 13,60 3,49 24 , 14-28 ,80 26,40 0,95 52-89 74,61 1,61 47-51 1 50,45 0,65

1 - 3 individus non pris en compte (données non disponibles).
2 - Caloul sur 26 individus seulement (données non disponibles).

TABLEAU 2. - Etude biométr1que générale des échantillons prélevés.



LONaUEUR INDICE NOMBRE DE BRAN -
S'l'ANDARD (LS) CEPHALIQUE (le) cmosPU'E$ (NBS)

li
ï.S fi ! ië Cl iiS (f

50 VE!l'l'EBRES 68 14,00 3d) 1 26,39 O,B8 75.12 6,79

51 VERTEBRES 79 13,87 3,39 26,29 0,90 74,77 8,10

50 + 51 141 13,93 3,35 26,34 0,89 74,93 7,50VERTEBRES

D!F1EREJfCE 95 ~ NON t. ..0,23 NON t. .0,69 NON t .0,29

TABLEAU 3. - Compal'li.ison des ir,dividuB à 50 et 51 vertèbres pour s

- l~s longueurs standard moyennes (LSom),
- les indices céphaliquee moyens (Ïë),
- le nombre moyen de branohioepines (1;115).

REORESSIO!q DE lC SELON L5 REGRESSION llE NBS SELON L8
li

r a b S :r a b S.a

50 VERII'EB RES 68 0,83·· 0,220·· 29,46 0,018 0,83·· 1,696·· 51,36 0,138

51 VERTEBRES 19 0,17·· 0,205·· 29,14 0,022 0,86·· 2,047·· 46,39 0,141

50 + 51 141 0,60·· 0,2"·· 29.28 0,01) 0,84·· 1,888· • 48 ,63 0,101VENTEBRi.:8

DtFFEREHCE 95 % Nobl NON

TABLEAU 4. _ Co.paraiDon des individus à 50 et 51 vertèbres, pour ,

- ]a l'agression du nombre de branobiospines (NBS) selon la longueur standard (LS),

- la régreEsion de l'1~dibe céphalique (le) selon ]a longu~ur st.sndard (L9).

TAILLES 1
POIDS REGRESSION DE log WSELON log, LT

1

11
1E q LT (f V 0' r a b Sa

KALIS 55 15,86 0,69 18,92 0,85 71,50 10.89 0,939·· 3,181-- -5,09 0,157

1I'EJŒLLES 45 16,21 0,75 19,42 0.84 78,02 10,65 0,941" 2,9)8·· -4,36 0,359

)ULES ~ 100 16,03 0,14 19, ,5 0,88 74,44 11 ,21 0.946" 3,109 -- -4.88 0,255FEMELLES

IlIFnllEHCE 95 % OUI t. .. 2,43 OUI i • 2,94 OUI i • 3,01 NON

TABLEAU 5. - ComparAison des indiVidus mâles et. femelle. du groupe B pour 1

- les longue~rs st.andard moyennes (E),
- les longueurs ~otale8 moyennes cor),
- les poids moyens (i),

- les régressions log du poids selon log de la 10n,ueur t.oial ••



INDICE -'li NOIrlBnE LE BRAN- r l;OMBI::S DT'; ""1
1

CEPI-'JtLI QUE (1 (;) 1 CHlOSPINES (UBS) li VERTEBRES ( h'l!)_.. -N

1
ïë u 'NBS (f N'V Cf

l-tALES 67 26,1)

1
0,74 77 ,27 1 5,37 50,43 0.58,

1
t

,
FEMELLES 59 26,12 0,87 77 ,53 5,76 50,49 1 0.54

1

1

,
MALES + 126 26,13 o,Bo 71,)9 5,56 50,46 0,56FE)]ELLEG j -
DI Fl;'ERENCE 95 % NON t c o,c6 NOIl t .. 0,26 Nall t ~ 0,60

TABl.EAU 6. - Comparaison d8S inrli"idud mâles et femellea (tous échantil10na

réunis) pour:

- l'indice céphalique moyen (Ïê),

- le nombre rooy~n de branchiospines (~),

- lé nombre moyen de vertèbres (RV).

1 REGRESSION DE TC SELON I..S REGRESSION DE NllS 3ELOI 13

1 N

1 1 r a Il S r a Il S
1

a a1-MALES

1

67 -0,70·· -0,21:5·· 29,j4 0,026 0,67·· 1,478·· 55,22 0,20)

FhJŒ" ,'e 59 1 -0,79" -0,236" 29,66 0,028 0,74" 1,476·· 55,40 0,177...A.. 4 ;.< ....

1 Jl.ALES + 126 -0,75·· -0,227" 29.52 0,017 0,71-- 1 ,4E.6 •• 55,25 0,133FEJEl,LBS

DIJ1l'ERENCE 95 % NON NON

TABLEAU 7. - Comparai~on des individus mâles et femelles pour:

- la régression de l'indice céphalique (IC) selon la longueur sta ndard (13).

- la régression du nombre de orancb1ospines (NES) selon la longueur standard (LS) •.

JI r Il b Sa

GROUPE A 33 0,29 0,28 29,923 0,164

GROUPE B 106 0,36" 0,21-- 30,204 0,071

CROUPE C 23 0,78" 0,48·· 31.394 0,084

GROUPE A+B+C 162 0,81-- 0,22-- 29,)88 0,01)

OROUPE A'+D 139 0,78-· 0,22·· 29.468 0,016

TABLEAU 8. - Etude de la régression de l'indice céphalique selon

. la longueur standard pour lès différents groupes.
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